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lieu7dans tout établissement important. Mais au -point sées, môme à prix d'argent, car elles représententcertai-
:de.vue oùjeme suis placé;il n'en 'est pas ainsi. J'en- t une plus grande valeur monnayéeque celle qu'on
tènds ici une fabrication simplement agricole, je pourrais l accorde généralement.
qi'i dire:"domestiqïue les.ustensiles sont de la plus Les agriculteurs am6ricaiis, ajoute le professeur, sur-
gràfidesimplicit6 quoique 'pouvant donner un. travail tout dans les districts produers de grains, ont discuté
-irréprochable,- 'et le premier colo'n venu avec quelque la question (e savoir s'il serait oit non d'une sage écoti-
peùi'd'intelligence, peut les confectionner lui même. Je mie de brûler les chaumes sur places cu égard au profit
décrirai ces appareils en- même temps que les opérations des cendres pour la récolte àvenir, aulieu delesenterrer,
auxquelles ils sont adaptés.-(À suivre) comme on le fait d'ordinaire, 1w première opération étant

OCT CisuT prtiué féquemmiinent en Angleterre et sur d'autres
points du continent Européen. Depulis que les feraiers

Les en~re comm cnga~s ont bien compris que la paille est un excellent absorbant
en outre un comfort qu'elle donne à l'animal auquel elle

The'Tranips, du àrii &é Piresîdé, de Toronto, vient do sert do litière, il est douteux qu'il soit à propos de brûler
publi'er une intéressante causerie que nous soumettons les pailles; et, qu'on les emploie oit nons comme litière

. uesline à penser que lae pailte a une plus grande valeur

mie dedi*n bree nes chaumess. sur places eu · 0adaupoi

Scomme engrais; quand elle est enfouie dans le sol, où elle
ilem'aid4'd'exprimer mon opinion sur'l.t< valeur de a1I se décompose suivant les lois de la nature, ce qui permet

'reàtfedè' cndrs d bos mu deofc. Chasnr lisatsetqusséee fré nirn l pnlntee pour 'asorp-

Scomme engr s dans un temps donné d'en réaliser tos les pncipes ferti-

The Tramps, du ar m on Fieie de oronto, vaint 

u ntest cuet lassislation a fur et à mesure de sebesoins

atièllviétatios ens cers. La: oiciÉs :tlénri

relittifey ' esndcnn drs e 'os ouetdebos rac.Saha
;uantité'qui én est perdue chaque année en Cinada, e n l I
öutre-do celle qui est exportée pour li consommation aux ' Quantaux cendres de c j'ai déjà
EtatsUnis,'jo me suis à différentes reprises: efforcé de fourni sous ce rapport presque tons les renseignements
proctiîer à ines lecteurs des informations capables de leur désirables. J'ajouterai seulement que les cendres du
faire bièn'c~ompréndre'qumd tort ils se fout à eux-mmes charbon ne sont pas à dédaigner polr les cultivateurs,
en négligeant l'emploi d'un bon engrais qu'il leur est si nY que peu de situations où l'app1ication'n'cn
faéile-dé-se procurer. . . . serait pas profitable et payante, surtout dans les terres

Dâns un huméro récent du: Prairie .Farmrci- a paru un argileuses, pour les trýfles et autres fourrages. 'Un sim-
article'dù Prof.' 'J. T. Elsom, qui a attiré mon attention, pIc coup d'oil sur leur composition fera comprendre les
spéialèment en ce'qil'il contenait un petit tableau ayant résultats qu'on en pet attendre. En outre des matières
l'e réténtior'de donner- l'analyse des cen.res de diffé- ter'euscs et bitumineuses mal décowposées, qu'elles ren-
rents bois et des tiges <les plantes. Ce tableau néanoin ferment etqui les composenten grande partie, les cendres

forme difficile à saisirjai dûle laisser dc dcharbon contisnnent aussi une bonne proportion de
que: un degré plus' n osulfate de chaux, avec n peu de potasse et de soude,

ou substances bien conutes, pour leurs bous effets sbr'la'oins*éle,é, tous les éléments les- plus esseu"tieî*s ou cons- végétation du trèfle et en particulier du trèfle blanc,
~ titutnts qui forment la nourriture <les plantes, .t l'excep- isqj'in elles Y Sent auepliques séparément. De fait, cllestio, de lamoniaque, ou plutôt toss ceux qui ne sont d mnstituent uie partie ilpoitate de la nourriture des
pas fournis par;llatmosphfle De toutes les esisences (le plantes, surtout des fu'ries. Comme oes l'a déjà dit,
bois -commluines aux fotits de l'Amérique du Nord, les lés cendres de charbon donnent les meilleure résultats,
cendres provenantdu. hêtre sont probablement les meil- appliquées au trèfle et même dans les teres très sablon-
eures'scar elles- contiennent environ un cinquième de nases en favorisent le dévelopcment d'une manière

phosphates, tandis que celles du chêne n'en niontrent que très remuarquable. Il est naturel de croire queegeffets
de-égèreitracts.. Le merveilleux effet. des cendres de produits varieraient b ieuep suivant; les qualités do
bois sur*la végétation des trèfles de toute soi-to est trop charbon employées ; lualis comme ce sont généralement
connu pour y insiater-Ln Allemagne oc n'emploie guère les variétés tendres et bitugnifictises qui sont le pluseu-
d'autre :.engrais pour, les tort-es 'fournage, et par ce poyées dans Ce pnYs, il n'y a ps de préoccupations
ioysap-aes pâturages et p taiaes, sont tenues lans un stvoire

état merveilleux ýde fertilité. Considérant môie leur Il Yl quelques Semaines nous avo s parlé dle valeur
nécessité pour le maintien do (rtit uso dle la s 'ielco sune engrais. Depuis j'fa ci lmccasion deociétés d'agri.culture.allemandes ont agité la question do noter quelque résultats do ses applicaios. uLalsuie a
eavorsoil ne conviendrait pas dimportar des'cenaores du beaucoup d'effet; comsne engrais. Son analyse démontre.

Canada, du Nouveau f ru iswicki et de la Nouvell-Ecosse, la présence de fortes quantités d'atne i nonnie surtoutmais elles ne purent s'entendre avec les armateurs sur le quand elle provil de pts e de o
pilx du fret et;je crois que les choses en sont réstées là.. csabons bitumineux. Cette ammoniaque se préette
"oiEns'éuteé tonstles, les cendres, de quelque prove- ésons fomne le sutlfae et; de carbonite, deux Orfmes dans

natin que ce soit, devraient être soigneusement ramas- lesquelles l'ammoniaque est immédiatement; utilisable

itiou e"Pmoiqe upuô oscu u esn osiun n ateipitned anurtr e


